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“Nous ne connaissons rien de 
cette poursuite. Nous n'avons été 
consultés en aucune manière, et 
nous le regrettons profondément. 
Notre association avait pris nais- 
sance à une assernblée de plus de 
1200 délégués canadiens-français, 
venus de toutes les parties de la 
province, et réunis à cette fin mé- 
me dans la salle académique du 
Collège de #aint-Boniface en fé- 
vrier dernier, Cette réunion, im- 
posante par son caractère absolu- 
ment représengatif aussi bien que 
par l’unanimité de son opinion, et 
bien compétente à parler au nom 
de ses 30,000 compatriotes, noun- 
ma en cette circonstance un exéeu- 
tif, et confia pour l'instant nos in- 
térêts nationaux à son examen, à 
son conseil &t à ses soins. Cette 
Exéeutif s’est mis à la besogne, et 
il a travaillé assidûment et avec 
sèle, Bien que résolu irrévocable- 
ment à ce que nos enfants reçoi- 
vent dans nos écoles la meilleure 
éducation possible en français, 
sans nuire à leur pleine connais- 
sance de l’anglais, nous entendons 
être guidés dans nos efforts par un 


esprit de prudence et de moderu- 


tion, 

“Notre but est d’abord de fuire 
comprendre pleinement nos be- 
soins, car nous croyons que peut- 
être nous ne somiiés pas les seuls 
responsables de l'existence de cvs 
besoins, et ensuite de faire appel à 
la raison, à l'esprit de droiture et 
au sens pratique de nos compatrio- 
tes de langue anglaise. 

“Nous sonirnes disposés, je crois, 
à moins nous appuyer sur les con- 
trats solennels et l'inviolabilité des 
traités, et à nous appuyer davanta- 
ge sur les mérites inhérents à no- 
tre position. 

“Je puis dire, en passant, qu'il 
n'est pus exact, ainsi qu'on l'a dit, 
que nous ayons demandé le désa- 
veu de la loi Thornton. 

“Bien qu'il soit clair, à la lectu- 
re des débats de la Confédération, 
que les désaveu avait été regardé 
dans le temp: comme une niesure 
de protection pour les minorités, 
nous nous somines à dessein abste- 
nus de nous prévaloir de ce mode 
de redressement, qui, nous le sa- 
vons, est, d'une manière générale, 
désagréable à la majorité; et Je 
puis ajouter que le sentiment est 
le même à ce sujet au moins par- 
mi plusieurs d’entre nou. 

‘“ Les choses étant ce qu'elles 
sont, nous nous sommes tracé avec 
soin une ligne de conduite pour 
l'avenir. Je crois que je puis dire 
que, pour le présent, au moins, 
cette ligne de conduite se bornera 
à l'enceinte de la maison d'école, 
et aura surtout pour but d’assuref 
le fonctionnement de l'école; école 
que nous désirons faire aussi irré- 
prochable que possible au point de 
du 


mème temp», raisonnablement ca- 


vue gouvernement, mais en 
pable de faire de nos enfants ce 
que nous sommes nous-mêmes : des 
citoyens catiadiens-français abso- 
lument lovaux et convaincus. 

“C'est là notre objet principal, 
à notre sens le plus avantageux 
pour nos enfants, et pour lequel 
nous travaillerons avec zèle et per- 
sévérance en même temps qu'avr> 
patience et mo‘kration, dispos à 
laisser en leur situation présente 
les autres choses qui ne sont pas 
au même plan comme importance 
pratique. 

“Vous comprendrez facilement 
par conséquent que, après avoir, à 
la suite d'un ‘ng et attentif exa- 
men, fait converger notre effort 


. réuni dans cette direction, nous ne 


puissions pas ne pas regarder la 
Poursuite prise par M 


portune et mal avisée et que nous 
la regrettons extrémement. Nous 


Le congrès tenu à Saint-Bonifa- 
ce les 27 et 28 juin a été suivi par 
un grand nombre de délégués, ve- 
nus de toutes les parties de la pro- 
vince, et par un peuple nombreux 
de patriotes cohvaineus. 

Ce fut un d'organisation 
dans toute la force du mot: dis- 
cours brefs mais précis, attitudes 
à la fois fermes et réfléchies, dé- 
cisions marquées, croyons-nous, 
au coin de la sagesse et de ia saine 
stratégie. 

* En l'absence de l'Hon- juge 
Prendergast, président de l’Asso- 
ciation des Canadiens-françus du 
Manitoba, retenu aux assises par 
ses devoirs judiciaires, ce fut l’ho- 
horable juge Prud’homme qui fut 
invité à présider les séances de dé- 
libération de la convention. Il dé- 
buta par un discours respirant le 
plus pud et le plus ardent patrio- 
tisme: soubaits de bienventie aux 
délégués, rapide eoup d'œil sur 
l'histoire du ple ien- 
français dans l'Ouest canadien, 
éloge du clergé apôtre, colonisa- 
teur et patriote, panégyri ique en- 
flammé de Mgr Taché, Es Mgr 
Langevin et de Mgr Béliveau, cri 
de confiance en l’avenir. 

Son Honneur soumit ensuite 
un cablogramme d'hommage au 
Saint-Siège, rédigé en ces termes: 


ÆEminence 


Gasparri, 
Secrétaire d'Etat, 
Vatican, Rome, 

Les Canadiens de langue française 
du Manitoba, réunis en .conventien 
nationale, déposent humblement aux 
pieds de Sa Sainteté, les sentiments 
de leur parfaite soumission et de leur 
inaltérable attachement au Vicaire du 
Christ et le supplient de les bénir, 
ainsi que leurs travaux. 

J.-A.-P. PRENDERGAST, 
L.-A. PRUD'HOMME, 
Présidents. 


L'assemblée, debout, chanta en 
réponse: l'Oremus pro pontifice. 

J1 y eut immédiatement après 
lecture d'un télégramme de l'Hon. 
Wilfrid Gariépy. de l'Alberta, con- 
çu de cette manière : 

“M, J.-A. Beaupré, 

Président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint- Boni- 
face : 

“Entre Canadiens-français du 
Manitoba et ceux de l'Alberta, 
communauté d'origine, d'intérêts 
et d’aspirations, au no de de no- 
tre élément de l'Alberta, je souhai- 
te à vos démonstrations nationa- 
les le: succès complet.” 

Ce télégramme fut applaudi et 
l'assemblée demanda au prési- 
dent d'y répondre et de remercier 
nos compatriotes de l'Ouest. 

Lecture fut aussi faite d’une let- 
tre du Comité Régional Québecois 
de l'A. C. J. C.' (président M. Os- 
car Hamel), et de M. Jos. Hame- 
lin, député de Ste-Rose, à la Légis- 
lature du Manitoba. 

L'Hon. juge Prud'’homme fit 
adopter par le Congrès, à l'unani- 
mité( la résolution suivante: 

Les membres de la Société d'E- 
ducation des Canadiens-français 


du Manitoba, assemblées en con-' 


vention nationale, affirment leur 
attachemnet inviolable à la langue 
ancestrale et protestent énergique- 
ment contre l'abolition de i'ensei- 
gnement de la langue francaise 
dans leurs écoles, tel que décrétée 
par la loi solaire adoptée à la der- 
nière session de la législature pro- 
vinciale. 

Les comités de la convention 
furent ainsi nommés : 

Finances 

MM. H. Chevrier, IL B‘liveau, 
Wim. Lagimodière, M. Emery Tu- 
rnne, N.'Léveille. 

Constitution 

M. J.-H Cuson, Dr Benvit, J.- 
P. Tremblay, S. Mirault, C.-J.-H. 
Arbez, AH. de Trémaudan, M. 
le Dr Ra M. Gédéon Boivert, 
St-Léon; M. Ad. Renuart, M: Mo- 
reau. , * 
Recours publics, ou ques- 

tions constitutionnelles 


MM. A4. Dubue, H. Lacer- 
Roy. U. 


te, L.-A. Delorme, L.-P. 
Lebel, dé W 


mas, M. 
tole Bohémier, M. J.-E. Picton, le 


Choses non prévues 

M. Jos. Baril, Dr Lachance, M. 
J.-H. Tremblay, M. Jos. Gr 
ge, Dr Laureandeau, 08. 

urgeault, Irénée Benoit, M. J.- 
A.-F. Bleau, M. Dumoulin, M. Al- 
bert Gosselin, M. Adélard Paul, 
Transcona; M. Rochon, M. For- 
tier. 

M. Noël Bernier, président du 
comité de la ss fait le rappost 
de ce comité; le rapport est adopté, 
et des remerciements sont votés au 
comité. Ù 

M. de Trémaudan lit et fait 
adopter une Résolution sur la 
langue française. 

M. Jules Grymonpré donne lec- 
ture d’une résolution préparée par 
les Instituteurs Bili , à la de- 
mande de l'Association d’Eduen- 
tion. Cette résolution qui est adop- 
tée, réclame le maintien de l’Eco- 
le Normale bilingue de Saint-Bo- 
niface. 

MM. Jos. Baril et L.-P. Roy, 
traitant de la coo ion de tra- 
vaux de l'Association d'Education 
et de la Société St-Jean-Baptiste 
dans nos paroisses, proposent que 
cette question soit renvoyée aux 
comités de la Constitution et des 
Finances. | 

Les diverses comités reviennent 
ensuite dans la salle et firent leurs 
rapports respectifs. | 

M. de Trémaudan présenta en 
deux mots le rapport du comité de 
la Constitution. 

Nous notons ici avec une satis- 
faction qui sera comprise que l'ex- 
cellent discours de l’Hon. M. Ber- 
nier fait avec soin, mesure et tact 
sur les recours constitutionnels à 
été écouté avec une gravité et une 
sympathie considérables. ” 

M. Collon, comité de l'Adminis- 
tration Scolaire, a également tait 
une allocution écoutée avec une 
attention soutenue; là aussi il y a 
eu approbation complète. 

M. H. Chevrier présenta en 
quelques mots heureux le rapport 
du Comité des Finances. 

M. H. Fortin présenta le rap- 
port du comité des choses impré- 
vues. 

++ 

Dans la soirée, il y a eu séance! 
publique, où des discours ont été 
prononcés par l'Hon. juge Pren- 
dergust, president de l'association, 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
l'Hon. juge Prud’homme, le R. 
Frère Joseph, M. A.-H. de Tré- 
maudan et M. J. Collon. Joute 
oratoire de haute envergure dont 
nous devons remettre le compte- 
rendu. 

Ce matin élections de l’Associa- 
tion d'Education et discussion de 
nos problèmes nationaux. 


Les compagnies de télégra- 
phe et la langue française 


Nous lisons dans le Patriote de 


l'Ouest : 
Sur le verso des câblogrammes, 
on lit l'avis suivant : “La compa- 


gnie ne reconnait que deux lan- 
la langue du pays où lon 
Voilà un petit 


ques : 
est at le français”. 
avig qui en dit long. 


Note du Manitoba E 


Les compagnies de télégraphe 
savent ce que c'est que la langue 
française, et elles connaissent sa 
nécessité même au point de vue 
affaires. 

Mais M. Norris, lui, est bien plus 
fin que tous ces gens-là ! 


Le docteur Béland en liberté 


Beauce Jonction, PQ, 20. — 
L'hon. Dr H.<$, Béland est en li- 
berté depuis le 24 mai dernier. Il 
est actuellement en Hollande avec 


tt 


Lu 


È 


VIEILLIR 


—————————— 


: 


El 


e son Vieillir, se l'avouer à soi-même et le dire 
pri ee pui | Tout haut, non pas pour voir protester les amis, 
_— : contre de pros Mais pour y conformer ses goûts et s'interdire à 
partait budre dons son Ce que la veillé encore on se croyait permis ; 1 
où il avait obtet l'anarchie. Il n’en &« rien fait : “ah 
du gouvernement pour deux raisons que, Avek sincérité, dès que l'aube se lève, 
pere Le 3 Se bien persuader qu'on est plus vieux d'un jour, 1 
En cute ee DD ES A chaque cheveu blanc se séparer d’un rêve 
land pourra Et lui dire tout bas un adieu sans retour ; 


Croirait-on que l'AI 
endettée visa ed d’ re 


gram, de Toronto. Le confrère dit 
que sa province à fourni aux usi- 
nes Krupp tout le nickel dont elles 
avaient 


armes meurtrières qui ont été et 1 citoyens des Etats-Unis et commet- r ne . . 
sont encore dirigéesfontre les Al- | tre toutes sortes de déprédations. Aux appétits grossiers infliger d'âpres jeûnes 


liés, 
riens devraient avoif la décence de 
ne pas se vanter. 


Comment le général Pétain 


les étoil es de ._ {Carranza a permis à l'expédition Prier et faire un peu de bien autour de soi ; 
ç doi dé E . 8 commandée par le général Persh- Sans négliger son corps, parer surtout son âme, 
Sonis à Run Villa * Loin sa À Lt Chauffant l'un aux tisons, l'autre à l'ancienne foi ; «t* 
(Le Pèlerin) es armées mexicaines, il ne pou- k RP , , à ” 
C'était au lendemain de Charle- | Vait être de bonne foi, puisqu’à au- Puis, un soir, s'en aller sans trop causer d'alarmes, .‘d 
roi Nos armées battaient en re-|CUn moment il n’a coopéré avec Discrétement, mourir un peu comme on s'endort, { 


traite. 
dait le général 
lasse et silencieuse, après des jour- 
nées d’une lutte épique. Elle ar- 
riva dans un village où elle can- 
tonna. 


tement, j'ai été promu général 
cette semaine, mais je n'ai pas 
d'autre uniforme que celui-ei. 
Qu'importe ! 


chambre qu’on lui avait préparée. 
Le lendemain, sur son dolman, 
scintillaient les étoiles de général 
de brigade. 


ns 


commandant dans une maison de a 
campagne qu’habitaient des da- | vêtements, 2 de traverser des li-] lever sa miséricorde, Elle écoute, 
mes âgées. Pendant le diner, ces gnes, faire étape, marcher la nuit, [elle souffre, elle pleure, et se don- 


dames furent surprises d'entendre 
quelques officiers appeler “ mon 
pri leur chef, 


lui : 


ses avaient vivement décousu les 
‘galons déjà ternis et placé les 
tites étoiles luisantes, petites étoiles 


liques chères et respectées, 


te de la famille du général de So- 
nis et c’est avec, aux manches, les 
étoiles du glorieux et saint héros 
de Patay, 
d'étape en éfape, arriva sous Ver- 
dun, où elies brillèrent d'un si bel 
éclat. 


LA GUERRE FINIRA EN 


militaire du Times en France écrit 
que, sur tout le front anglais, on 
croit que la guerre finira en 1916. 
Voici les raisons que l’on a de 
croire qu’il en sera ainsi : 


sant des hommes et les quantités 
toujours plus 
munitions 
le front de l’Entente, les succès ex- 
traordinaires des armées russes, 
l'arrêt de l'offensive autrichienne 
dans le Trentin, la défaite de la 


land, l'épuisement des réserves al- 


Quand l'amour fuit devant nos hivers et nos rides 
Comme un oiseau frileux, ne pas s'en désoler ;1 
Et même s'il revient en des retours rapides 

Et nous sourit encor le laisser s'en aller ; 


ge mama rage À Carranza n'est 
pas responsable rovocations 
réitérées dont la frontière améri- 
caine a été le théâtre en ces der- 
niers temps. Il les réprouve cer- 
tainement parce qu’elles rendent 
sa propre ition extrêmement 
instable. S'il le pouvait, il empê- 
cherait sans doute Villa et sa ban- 
de de traverser à chaque instant la 
frontière pour aller assassiner d 


Rétrécir l'horizon des projets et des tâches, 

Pour élargir celui de l'au delà sans fin. 

Eviter de son mieux les regrets vains et lâches, 
Qui des restes d'hier voudraient nourrir demain ; 


in pour fabriquer les 


Et nourrir son esprit d'un savoir simple et sûr, 
Devenir doux, devenir bon, aimer les jeunes 
Comme on aïma les fleurs, l'espérance et l'azur. 


Mais il n’en a la puissance, et 
il eraint de mécontenter l'opinion 
mexicaine s’il fait alliance avec les 
“Gingos” pour donner la chasse 
anx bandits et leur infliger le châ- 
timent qu'ils méritent. Quand 


Voilà un fait ont les Onta- 


Ë 


Vaquer sans bruit aux soins que tout départ réclame, 


Pour que les tout petits ne versent pas de larmes 


Une trou 
Et qu'ils ne sachent que plus tard ce qu'est la mort ! 


ue comman- 


Pre américaine, dont il a 
étain cheminait | 


d’ailleurs laissé continuellement 
entraver les mouvements, * 

Carranza a jeté le’ masque lors- 
u’il a mis le gouvernement de 


—— 


FRANÇOIS FABIE, 


voix humaines de chez nous qui 


Elle sait ce que c’est que de dor- 
s’empressent à l’assaillir, pour en- 


L’hospitalité y fut offerte à son | 
i mir à même le sol, sans quitter ses 


ne tout entière à nous exaucer, 
Etablie à jamais dans l’immuab 
vérité de son ancienne missioni, 
le en veut maintenant une autre. 
e s'attache comme à un devoir 

_ mé conrme un droit: 
Elle l’obtient. Et voici qu’elle s’ap- 
prête à l’accomplir. 

Elle est chargée de sauver la 
France une seconde fois, 

C'est sa destination. Elle 
vouée à cela. Elle abaisse 
nouveau son innocente 6 
fait lever à bras tendus 
ôtres, et elle nous redit toutes les 
mêmes consignes, les mêmes com- 
“in que lui dicta l’Esprit- 

nt 


manger au revers du fossé, four- 
bir une arme et boire aux fontai- 
né. és re: 
it en uniforme de colonel. Elle sait ce que c’est que la noble 
Elles sinformèfént auprès de | violés set rude exi des soldats. Elle 
è dela maintes fois retiré son casque 
leurs biens et massacrés, Les Etats-| pour essuyer son front en ‘sueur. 
Unis ont vainement usé de patien-| Elle a souvent caressé à l'ombre 
ce en présence de tous ces atten-| d’un mur, son cheval inquiet, qui 
tats : voici qu’une sorte de fatalité | de loin hennissait à la Loire com- 
semble les pousser malgré eux à| me à présent celui de Joffre au 
déclarer la guerre à leurs voisins. | Rhin. 
Les erimes de Villa ne sont point] Elle sait les tranchées, les as- 
des erimes du peuple mexienin, et | sauts, les plaintes, les hurlemente 
simplement parce que Carranza, | de la bataille, et aussi la patience, 
qui ne vaut guére su 7 Vil- [les longues attentes, la résignation. 
la, s’obstine à n’en pas vouloir sin-| Elle a su ce que c'était que la 
cèrement la répression, le peuple | boue, le chaud, le froid, “le sang 
mexicain est sur le point d’être eu- | de nos gens qui coule par terre.” 
traîné dans une guerre que sa na-| Elle a su les cloches joyeuses et 
turelle haine des Américains lui | les toesins, les Te Deum et les Mi- 
ere peut-être de soutenir | serere, les clameurs de l’épouvan- 
ME mais dont il sortira | te et les cris de la victoire. 
inévitablement vaineu et épuisé.| Elle sait ce que c’est que le 
Contre les malheurs d’an conflit | poids de la conquête et l’allégresse 
aussl inégal, une seule circonstan- | de la délivrance. A elle auski com- 
ce tend à préserver les Mexicains :| me aux premiers libérateurs de 
c'est que le gouvernement de | l’Alance, on a jeté des fleurs. 
Washington, sachant bien que les Elle sait ce que c'est que d'a- 
raids des villistes sont délibéré-| voir, dans l’étrier, les pieds chaus- 
ment tramés pour détourner l’at-| sés de baisers à l'entrée d’une ville 
tention et l’activité des Etats-Unis | “qu'on désasiège’”. 
de la guerre européenne, que l’ins-| Le jour où on lui donna son 
piration en est très probablement | étendard “qu’elle aimait quarante 
allemande, refuse de répondre aux | fois plus que son épée”, elle eut 
provocations autrement qu’en pro- | l'éblouissante perception de la re- 
tégeant efficacement la frontière | mise des drapeaux. 
américaine, du côté +de la Rio! Elle sait ce que c’est que de 
Grande. franchir des fleuves aux ponts 
rompus, et que de voir un ciel rou- 


# 


1, cependant, 


C'est vrai, répondit-il distrai- 


Soucieux, il se retira dans la 


ë 
$ 
sà ss Gien Er 


Dans la nuit, les bonnes hôtes- 


Toutes ses paroles d'hier s’ap- 
pliquent à aujourd’hui. 

Elle a dit: “Quard j'aurais eu 
cent pères et mères, je serais par- 


ie”. 
Elle a dit: “J'irai! Dussé-je user, 
mes pes jusqu'aux genoux |” 
Elle a dit: “Plutôt maintenant 
que demain. Plutôt demain qu’a- 


près”. . 

Et enfin : Elle a dit: “I1 faut be- 
sogner cette année, car il y a beau- 
coup à faire | 

Elle a dit: “11 n’y a pas de paix 
possible si ce n’est par le bout de 
la lance”. : 

Ecoutons, nous aussi, suivons 
en descendant vers les marches de 
Porraine, cette voix, cette voix 
continuelle de notre Libératrice 
qui va devant nous et qui nous 
précédait déjà dans le passé. 

, Les miracles en France durent 

plus longtemps qu'ailleurs. L’his- 

er de Jeanne d’Arc n'est pas 
nie. 


w’elles conservaient chez elles, re- 


Le général Pétain avait été l’hô- 


ue le génfral Pétain, 


ro a a 


1916 rs 


—— 


Londres, 20,—Le correspondant 


MER NA PMR AE 


Éd EDP SONG 


, 81. 

JEANNE D'ARC Elle sait ce que c’est que de pà- 
tir, de vouloir, d’espérer, de croire, 
d'entendre la messe en plein air 
et de communier dans les bois, 
pendant que sonne la trompette— 
ou qu’un oiseau chante—à V'Elé- 
vation ! 

Elle sait ce que c’est que la cap- 
tivité, les interrogations, les ar- 
rêts suprêmes, la mort: .. 

Elle a porté l’habit de la pay- 
sanne et la cuirasse du guerrier, et 
elle a revêtu, pour le grand départ, 
une dalmatique de flammes. 

La dernière étincelle de son bû- 
cher monta toute droite et devint 
une étoile. 

C’est elle, cette étoile, qui, de- 
puis près de cinq cents ans, repère 


Le nombre toujours grandis- |, ,7R0NVE DU SOLDAT FRANÇAIS 
Henri BAVEDAN, 


de l'Académie française, 


considérables de ; _.. 
ui sont envoyées sur La reconnaissance qu’elle inspi- 
u re se décuple si j’observe que tout 
ce que nous voyons et souffrons, 
elle Y'a souffert et enduré ! Pas une 
de nos ‘“grand'pitiés” dont elle 
n’ait eu l’épreuve. Ce n’est pas une 
sainte inexpérimenté, avant vécu 
dans une tour d'ivoire. Elle a pra- 
tiqué notre infortune. Elle n’i- 
gnore rien de nos magnifiques et 
durs travaux. A chaque seconde 
nous pouvons l’invoquer, la pren- 
dre à témoin, elle aceourt aussitôt 
et participe à la peine, à l'honneur 
sans que nous ayons besoin de ia 
renseigner. 

.Flle sait. 

Bergère elle sait, comme le plus 
humble de nos paysans, ce que 
c'est que la terre, les parents, les 
troupeaux, les toits du village. Elle 
a vécu sous le chaume avant d’ai- 
ler dans les palais, et partout elle 
était à sa place et “chez ell:”. 

Ainsi que les petites filles de 
Belgique, de Serbie et de nos 
vinces envahies, elle a su, enfant, 
ce que c'était que de fuir et de re- 
trouver au retour la maison con- 


Galliéni est mort er bon 
catholique 


CARRE LT) OP FA CE PET PEN 


flotte allemande dans la bataille 
navale au large des côtes du Jut- 


Le général Galliéni rendit le 
dernier soupir samedi matin 23 : 
mai à heures 45, 

“Presque jusqu’à la fin il con- 
serva sa lucidité... Vendredi ma- 
tin, convaineu que sa fin était pro- 
che, il témoigna vers i 


lemandes tel qu’indiqué par l'ap- 
pel sous les armes des jeunes gens 
de dix-sept ans et par l'emploi des 
prisonniers de guerre dans les usi- 
nes de munitions. 

La tâche qui nous reste à accom- 
plir, continue le correspondant, est 
très lourde, mais nous pourrons 
l'accomplir dans des conditions 
favorables, Il ne s'agit que de 
prendre avantage de ces circons- 
tances, 


midi le dé- 
sir d’être administré. 11 le fut par 
à nos yeux la vierge lorraine| l'abbé Loisel, vicaire de Notre- 
levons la tête vers les| Dame de Versailles. .….”’—L/Illus- 
désormais elle tient | tration du 3 juin 1916 . 


PAU TOULON" TOUL 2 PES 


ETATS-UNIS ET 
MEXIQUE 


(La Patrie) 
Lorsque la conférence panamé- 
ricaine, ayant à choisir entre plu- 
sieurs candidats ésirables, se 


sumée. 
Elle a fait la guerre. 
Elle en connaît les horreurs et 


n'avions presque pas d'artillerie lour- 
de, 1l sait que depuis 1915, on à tra- 
va lé à nous en donner une, Ce sont 
des vérités <u'il‘me faut pas craindre 
de rappeler. 

“Avons-nous toute l'artillerie lourde 
À grande et courte distance que nous 
pourrions avoir.? Ce n'est pas cer- 
tain. On s'est occupé d'abord du 75, 
arme surtout défensive, L'artillerie 
lourde, artre offensive, n'est venue 
qu'ensuite. 

“ Et ici, une autre question se pose : 
nos programmes d'artillerie lourde, 
depuis le gros calibre jusqu'à l'artille- 
rie de irsnehée, ont-ils été établis 
avec la compréhension complète des 
nécessités de cette action générale ? 

“ L'esprit français, hardi, audacieux, 
nous a conduit à vouloir précipiter les 
événements. Nous avons fixé à l'avan- 
ce des dates à nos efforts: printemps 
de 1915, autcmmne de 1915. Et nos pro- 
grammes de fabrication ont été éta- 
blis en fonction de ces dates: donc 
limités... 

“,..En résumé, conclut M. Tardieu, 
noùs avons le droit d'être sûrs de nous 
dans la défensive, nous n'avons pas 
encore le même droit s'il s'agit de 
l'offensive. Le problème consiste, par 
conséquent, à nous doter du matériel 
offensif qui nous est indispensable. 

“ Pour cela, il a fallu d'abord créer 
l'outillage qui nous donnera le maté- 
riel. L'outillage existe chez nous. Il 
existe en Angleterre. Mais le maté- 
riel produit est encore trop peu nom- 
breux. Nous avons ce qu'il faut pour 
produire assez. Nous n'avohs pas en- 
cure produit assez. 

“D'où la conclusion qui s'impose 
aux alliés de ne pas se presser, de re- 
pousser l'ennemi là où il attaque, 
mais de ne l’attaquer que quand nous 
serons, au point de vue du matériel, 
prêts à l’attaquer partout, ce à quoi, 
faute d'effectifs d'infanterie, il ne se- 
ra, quant à lui, jamais prêt." 

.. 

A l'heure où paraissait l'article de 

M. Tardieu, M. Gustave Hervé soute- 
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nait, dans la “Victoire”, une thèse dia# 


métralement opposée : 


“Si no: efforts ont 
échoué, en particulier notre dernière 
offensive de Champagne, en septein- 


bre, qui ne «it aujourd'hui que c'est 


précédents 


surtout par insuffisance de munitions? 
Mais quand on sait les progrès que 
nous avons faits depuis septembre en 
artillerie iégère, en artillerie lourde, 
en munitions de tous calibres—nous 
et nos bons amis les Anglais, —pour- 
quoi jeterions-nous le manche après 
la cognée ? 

“On entend dire: “Si on perce Îles 
lignes allemandes, ils ont tellement 
de lignes derrière eux, qu'ils ne recu- 
leront que de quelques kilomètres 

“ C'est là qu'est la plus grossière er- 
reur de ceux qui manquent de poil 
militaire ou de poil civil: la vérité pro- 


bable est toute autre: si le front alle- 


maud est crevé sur une largeur un peu | 


grande, tout le front reculera, et com- 
me l'armée uilemande actuelle n'a plus 
ni le solide encadreiment ni la force 
hiwru le que hous avions, HOUS. pendant 
Charleroi, ce sera 


notre reiraite de 


pour elle la débâcle. 
chance si elle n'est ratmenuce 
qu'à la Meus. 

“ Moralité : 

“La première condition pour rem- 
une victoire, c'est d'y croire !” 

+. 

Enfin, Paris-Midi, M. 


Pérenger, sénateur, répond à M. Tar- 


porte: 


dans Henry 
dieu dans ces termes : 

* M. Andrè 
Petit Parisien, le problème de loffen- 


Tardieu pose, dans le 


site. Je ne crois pas, à parler franc, 


qu'il y ait beaucoup plus de règles 
pour l'offensive qu'il y en a pour l'a- 
mour ou le génie... 

“...11 y aura toujours une part de 
mystère dans l'offensive comme dans 
toutes les autres grandes créations de 
l'esprit hutæain. 

“ Quand vous aceumuleriez d'un cô- 
les arime- 


té tous les effectifs et tous 


ments, vous n'auriez pas encore Jé- 
terminé toutes les conditions de la 
victoire. 
génie du chef qui ose, qui dispose et 
qui impose. 

“La bataille de Verdun, 
depuis trois mois sous les yeux du 


I1 y manquerait encore le 


dérouiée 


Elle aura de la 


monde, n'est-elle pas la preuve vivan- | 


te, grandiose, i-rrible, de l'action des 
«chefs sur le succès ou l'échec, sur l'a- 
anée ou le rexul, sur l'offensive ou la 


… défensive ?.…. 


=" ,,.Sans doute, il faudra toujours 
plus d'armements, toujours plus de 
“ennons, tou, urs plus de munitons, et 
Tardieu à grande raison de 
aujourd'hui à Charles Hum- 
moi pour en récalmer encore 
Nes n'en fabriquerons 


L! 


mais assez, surtout de grands canons 
d'artillerie et de petits canons d’in- 
fanterie ! 

“Il y a exactement un an, en mai 
1915, le programme général des fa- 
brications de guerre—canons, muni- 
tions, mitrailleuses, poudres, explo- 
sifs, avions, tracteurs, rails et tôles— 
fut préparé et arrêté pour jusqu’en 
août 1916, c'est-à-dire à quatorze mois 
d'échéance, par la commission de l’ar- 
mée du Sénat, en plein accord avec le 
gouvernement et le haut commande- 
ment. 

+Ce programme fut alors trouvé 
“gigantesque” en certains palais. Des 
bureaucrates et non des moindres al- 
lèrent jusqu'à nous traiter, Humbert 
et moi, de “mégalomanes des fabrica- 
tions.” 

“Or, aujourd'hui que notre pro- 
gramme achève de se réaliser, il ap- 
paraît comme à peine égal aux be- 
soins de l’armée eombattante ! , 
Prépa- 
rons un programme encore plus com- 
Si d'ici là 
nos généraux ont fixé la victoire, quel 
Français ne sera trop heureux de pes- 
ser. les fabriactions restantes aux pro- 
fits et pertes de la patrie délivrée ? 

“ Mais d'abord, il faut vaincre ! Et 
pour cela, laissez faire nos généraux. 
Ne les enfermez pas d'avance dans un 
je ne sais quel “Kriegspiel” parlemen- 
taire d'offensive où de défensive. L'art 
militaire, c'est comme l’art poétique : 
ça s'écrit après. 

“ Voyez-vous Boileau dictant “Iphi- 
génie” à Racine ou le “Cid” à Cor- 
neille ? Ou Clausewitz réglant la ba- 
taille d'Austerlitz pour Napoléon ? 

“Non, n'est-ce pas? Alors, laissez 
vaincre Castelnau, Sarrail ou Pétain. 
lis connaissent cette affaire mieux 


“ Cantinuons nos méthodes. 


plet avec tous nos alliés. 


que vous...” 


LA VOIE & C' 
Agents 


Pour ceux qui désirent se pro- 
curer Whiskeys, Vins, Liqueurs, 
etc. Satisfaction garantie, Un es- 
sui vous convainera. Nous remet- 
trons l'argent qui aura été avancé 
sur les eruches où caisses Nous 
avons en mains les meilleurs biè- 
res, vins et liqueurs de tempéran- 
Ce. 


GROS ET DETAIL 
Phone M. 2563. 


25 rue Dumoulin 
SAINT-BONIFACE 


Montres de 
BIrKS 


Sont saus contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birkes, vous êtes sûrs 
d'avoir la montre qu'il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vieille: car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les mottres de Birks 


HENRY BIRKS & SONS 
LIMITED 
Porte & Marïkle 

Gérants-Directeurs 
Winnipeg 
On parle français 


| 
| 
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de bataillon d'infanterie, griève- 
ment ns é php 
reparti pour le front. jeu- 
ne, prêtre second—quel 
honneur que ces fils donnés 
à l'âme Ne Le 
comme lui au € de Paris, au- 
imônier militaire, a été, pour sa 


fois cité à l’ordre du jour. 
comprenez l'émotion, l'indigna- 
tion de mon ami, quand un sol- 
dat, en face de lui, se mit à dire : 
“La guerre, c'est les curés qui l'ont 
faite ! On devrait les y envoyer. .”, 
etc. Les camarades n’approuvaient 
pas, ils se taisaient. D’un mot, 
d’un geste, d’un grognement, ils 
auraient pu faire taire ce petit gre- 
din qui sortait du de: me tandis 
qu'enx, les anciens, ils s'étaient 
battus. Non, ils gardaient le si- 
lence. Le courage civique est plus 
rare que l’autre. Alors, n’y te- 
nant plus, M. d'O... interrompit 
le per : “Vous ne savez pas ce 
dont vous parlez; vous n'avez bas 
vécu la vie des tranchées. Moi, 
j'ai un fils qui est aumônier là- 
(be Il a donné des preuves de 
bravoure qui je souhaite que vous 
imitiez. 
sous un feu terrible des Alle- 
mands, à l’appel d'un blessé il est 


sorti de la tranchée et il est allé,| vent pour le service du jour- 


seul, en terrain déecuvert, cher- 
cher celui qui ie il J'a pris 
dans ses bras, il l’a rapporté, et, 
quand il est revenu, tous les hom- 
mes l'entouraient. Est-il un là- 
che ? Regardez-le ! Tenez : voici 
son portrait !” Et il tira de sa po- 
che une photographie. “Coup de 


 L'Hon.J. Beznres H.P. BLACKWOOD 
No BEBNIES ALEXx. BERNILS 


| BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaux privés \ 


BUBEAUX : 
401 Bloc Somerset, Ave. dû Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


W. B. Towess 
Louis P. Roy 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


à- 
Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 
BUBEAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téiéphone Main 633 
Casier Postal 443 


J. A. BEAUP 


Avocar, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLUCK 


PHONE MAIN 1554 
WÎiNNIPEG 


EL BETOURNAY, B. À 


| AVOCAT 
| Bureau : Coin des rues Provencher et 
| Aulneau, St-Bouiface. Tél. M. 9068 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- 
face. Tél. M. 2797 
a —— 


—— 
HEURES DE BUREAU : 


| de8à9am 1à3et 8à9pm 
J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De KNotaris Speckt Vlaamach 


F. DE GRAMO 


NOTAIRE 


Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. 


| 300 Nanton Bullding, Winnipeg 
| Té. M. 2143 


N'oubliez pas de lire les 


Petites Annonces du “Mani-| 0 pifes Banque d'Hochélaga 


Jn jour, notamment, | parvenir sans plus de délai 


FE 


Le Vorwaerts raconte l’histoire 


suivante, qui en dit sur Les! à qu'on lui à laissé 
relations paysans allemands sf pag mt | 
avec les autorités. : ‘ I1 faut poser en principes 
Un paysan du village d’Udes-| a pas de petits maux et 
taedt, en Saxe-Weimar, voulait pp sg à D 
tuer pour sa consommation per | Qu'on tes chaos do ls eonsttaties 2Ù 
nel pore qu'il avait en-| il, se sont installée. 
graissé. A l’heure actuelle, cepen- Prenez par le mal de re- 
dant, il est sévèrement interdit| gnons Estäl une plus ms- 
aux particuliers d’abatttre leurs| dieuse, plus décourageante et qui ne- 
bêtes. Afin do mn pau ie dinde RU STo 
cé par l'odeur que répandrait le boume qui on est Lsglt guir 
porc quand il famberait, le pay-| ste feree,*t test cpemen, K ne 


|san prit le parti de savonner son 
Lonsrare soigneusement et de le ra- 
lser suivant toutés les règles de 
{ l'art. Jusque-là, tout alla fort bien. 
Mais, quand il se mit à faire des 
saucisses, un fumet révélateur se 
répandit dans le voisinage. On 
vint saisir la viande du porc qui 
avait été abattu, et on la transpor- 
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ta à Weimar comme pièce à con- bonds vorvsag-vl 
me : #4 système nerveux, de remettre le 
"iction, Le paysan va être pour- rognon en état en facilitant sa tâche 
suivi. en lui permettant de faire face à 1 
: fort. 
Le moment est 
Nos abonnés en retard| ae prendre des Pilules Moro qui 
voudront bien nous faire] joniques, réconlortantes et eue 
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ur 


fl 


C3 
fonctions s° librement 
les montants qu'ils nous doi- facilement.‘ … fatigues dis- 
paraissent, le rein reçoit l'assistance 
nécessaire pour accomplir sa 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 


CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qua- 
lité supérieure. Attention spéciale aux com- 
mandes reçues par la poste -:- -:- -:. -:. 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris \ NNAR 


{|} 


Spécialité : \ 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


à Pl 


Consultations: de 2 à 5 p.m. \ 
Téléphones : $ 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2618 
Bureau : Hioc oomerset 
Chdmbre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


cs 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES LE CONSULTATIONS : 
8à9am. 1 à 5 p.m. 

7 à 84 p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr Louis F.BOUCHE 


ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


| Manitoba 5 pre | 


Téléphone : Main 3377 


MINABD 


Minard’s 
Liniment 
vo. !td. 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nourelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent Dr. 
Loan Co. au 7ème étage 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation fournies sur demande 


W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


VOTRE DOCTEUR [ones  nénamee 


vous dira ce qu'il faut prendre: | 


Nous vous remplirons les 


1 rue Horace, Norwood 
PHoxE Max 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


PRESCRIPTIONS 3x re 0 cum meme 


avec exactitude et avec les 


meilleures drogues 


R. A. McRUER 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 


rant des exigences de l'hygiène ; 


Pharmactien-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, ete. 
|296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 


ALFRED U. LEBEL 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél M. 8132 


Marchands en gros 


Tél Main 3013 
ATOCAT NOTAIRE 


Winnipeg 


pour tout ce qui regarde ls 
“toners 
l'eau et à le vepeur 


Fumez le tabac BELGICA |259 Avenue Provencher, 
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[tout ce que J'avais à souffrir dispa- 
[pendant trois mois j'ai complète 
| ment rétabli ma santé, refait mes 
forces et j'en suis très heureux." 
M. J. B. Marchessauit, 1506 Piea- 
sant, Fall River, Mass. 
Hommes, ai vous avez des étour- 
dissements ; ai votre travail vous fa- 


si le matin est mauvai- 
se, votre et blancha- 
tre; si, repas, vous sentez 
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ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


. Servez- Ir les 
serv gr gg us- 


de cuisine, 
tout article. 
5e et plus gros paquets 


mu nus 
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“Fournitures générales pour l’automobile 


CONTANT FRERES 


STATION DE SERVICE 


THE NORWOOD GARAGE 


Coin des rues Horace et St-Joseph. Tél. Main 2498 


Nous vendons 


LES AUTOMOBILES FORD 


les moins coûteuses, les meilleures. 


Nous avans en magasin un assortiment complet de pièces de re- 
change pour les voitures universelles 


FORD 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 


Nouvelle Route pour les Gotes du Pacifique 


Convois éclairés à la lumière électrique 


Chars-observatoire 


Laissent Winnipégdimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p.m. 
Billet&d’excursion bous pour le retour 


à jusqu'au 30 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 
Northern. R. CREELMAN, 
Agent général pour les passagers, Winnipeg, Man. 


EE ——————— 


1. D AOUST, Tec. Maux 5598 E. DUGAL, Tez. Mans 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS 


Plomberie, Chauffage, 
Corniches et Plafonds 
Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 


“ÉIIMÉS FOURNIS SUR L'EMANDS 


Boîte Postale 159 
St-Bonifacs, Man. 
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, absent à Montréal), M. 


* le Dr Lachance, 2e vice-président, 
M. Alex. Bernier, secrétaire, M. | Program 


L-P. Roy, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg, 
M. Jules Collon, vice-président ; 
les officiers des sociétés de nos pa- 
roises, ete. 

Un petit Saint-Jean-Baptiste, 
(le jeune fils de M. Télesphore 
Pelletier), avec l'agneau tradi- 
tionnel faisait un fort bel effet 
dans le cortège. 


Ajoutons que la fanfare LaVé- 


rendrye a fait durant tout le par- 
cours une excellente musique. 

La messe a été chantée par Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque avec 
diacres et sous-diacres. 

Un très éloquent sermon de cir- 
constance a été donné par le R. P. 
Granger, Dominicain. 

Dans l’après-midi il y eut pique- 
nique patriotique sur le terrain du 
collège que les RR. PP. Jésuites 
avaient gracieusement mis à la dis- 
position de la Société Saint-Jean- 
Baptiste. - 


CR 

A l'heure où avait lieu le pique- 
nique les membres du Congrès 
étaient réunis dans la grande salle 
du Collège et se livraient avec zèle 
à leurs travaux. 


La procession de la 
Fête Dieu 


mr La procession du - Samnt-Sacre- 


ment, dimanche, à Saint-Bonifa- 
ce, a été dérangée par la phuie; ce- 
pendant ce fut une belle démons- 
tration par le nombre de ceux qui 
y prirem part. 

Le païsours suivi fut l'avenue 
Taché, la rue Notre-Dame, la rue 
St-Joseph, l'avenue Provencher. 

Sa Grandeur Mgr l’Archevèque 
portait Elle-même l'Ostensoir; un 
clergé - nombreux entouruit Sa 
Grandeur; les communautés reli- 
gieuses, les enfants des écoles, la 
foule des fidèles formèrent un long 
et imposant défilé, 

La fanfare LaVérendrye avait 
pris place dans la procession. 

La Police de la ville avait prati- 
qué des barrages sur les rues du 
parcours, de manière à assurer la 
continuation inninterrompue du 
défilé. 


Célébration de la Fête Na- 
tionale à Saint-Pierre 


C'était grande fête jeudi dernier 
À Saint-Pierre. On y célébrait la 
Saint-Jean-Baptiste. Beaucoup 
d'invitations avaient été lancées et 
nos compatriotes s'apprêtaient à y 
répondre nombreux, lorsque les 
menaces de la pluie coupèrent les 
ailes à leur patriotique désir. 

Tous ceux, cependant, qui eu- 
rent la bravourc de s’y rendre sont 
revenus édifiés par le zèle que les 

roissiens, sous la direction de 

r dévoué pasteur, ont déployé; 
et ils udhairent le succès que cette 
paroisse a obtenu dans la célébra- 
tion de la plus belle de nos fètes 
nationales. 

Le premier article du program- 
me fut la d'messe, céiebrée 
avec pompe. M. l'abbé Joubert, 

rocureur de l'archevêché de St- 
oui officiait, assisté par les 
abbés Macaire et Chemberlain 
comme diacre et sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut pro- 
noncé après l'évangile M. l'ab- 
bé Macaire qui nous dit en termes 
ei, la noble mission confiée 
par la Providence au } 


roisse. Un exécuta à merveille un 
me varié, dont chaq 
ticle fut vivement applaudi. M. 
l'abbé Jolys s'était proposé de don- 
ner une conférence, mais vu l’heu- 
re avancée et à cause des menaces 
de l'orage, il décida de la remettre 
à une autre fois; partie remise 


n’est pas perdue. 


M. AMEDEE DENAULT 


M. Amédée Denault, le journa- 
iste bien connu de l'Action eatho- 
lique de Québec est venu à Saint- 
Boiface assister à notre vélébra- 
tion nationale et à notre Congrès. 
Notre distingué compatriote a été 
accueilli avec la plus grande cor- 
dialité. A part son amabilité per- 
sonnelle et sa valeur, n'est-ce pas 
un messager de la bonne vieille 
province de Québec ? 

Ajoutons la note professionnelle: 
tous les confrères de M. Denault 
dans le journalisme ont été parti- 
culièrement heureux de sa visite et 
auraienñt vouln pouvoir le garder 
plus longtemps au milieu d’eux. 


LE R. P. GRANGER 


La paroisse de Saint-Boniface a 
eu la bonne fortune d'entendre 
pee un. triduum eucharistique, 
a semaine dernière, par le R. P. 
Granger, de l’ordre des Domini- 
cains. 

L'éloquent orateur sacré s'est 
aussi rendu à LaBroquerie où il a 
des parents, 


A l'Hôpital 

L'inauguration du nouvel édi- 
fice de l'Hôpital de Saint-Boniface 
a eu lieu jeudi soir. 

La cérémonie a débuté par la 
bénédiction du Saint-Sacrement et 
par la bénédiction du nouvel édifi 
ce par Mgr l’Archevêque. 

Son Honneur le lieutenant-gou- 
verneur était présent et M. le mui- 
re Howden lui a lu une adreske, 
Il y eut discours par Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque, l'honorable M. 
Norris, premier-ministre de la pro- 
vince, l'honorable juge Preuler- 
gast, M: J.-A. Marion. 


Le R.P. Beaupré, O.M.I. 


Le 17 du courant, avait lieu à 
Ottawa l’ordination sacerdotale du 
R.P. Jean-Baptiste Beaupré, O.M. 
I. fils de M. Elzéar Beaupré, de 
cette ville et frère de M. l’échevin 
Beaupré. 


Le nouveau prêtre sera à Saint- | 


Boniface dans quelques jours nous 
dit-on. 

Nous présentons à la famille 
nos félicitations respectueuses sur 
ce nouvel honneur—le très grand 
honneur et le grand bonheur de 
compter un prêtre parti ses mem- 
bres. 


UN BRAVE 


M. Gaston Lorémy—le sergent 
Lorémy—nous est revenu à Saint- 
Boniface, après avoir passé deux 
ans à se battre en France contre 
les Allemands: il est revenu avec 
denx blessures dans les jambes et 
deux décorations sur la poitrine . 
la médaille militaire et la croix de 
guerre. ; 

11 fut soldat de la première heu- 
he, puisqu'il nous quittait dans les 
premiers jours d'août 1914 et prit 
part à la bataille de la Marne. Puis 
il s’est battu ensuite à St-Mihiel, 
aux Eparges, et à Verdun. C'est 
en pénétrant à la tête de ses hom- 
sous un feu incessant, qu'il a ga- 


,” * 


pour la France ! 

Phrase admirable, qui peint sur 
le vif le pioupiou français; qui 
montre aussi dans quel sentiment 
très pur et avec quel élan sublime 
la France s'est jetée dans cetté 


O'CONNOR — KEROACK 


Lundi matin, à la cathédrale, le 
révérend Père de Mangalerre, S. 
J., a béni le mariage de monsieur 
Edgar O'Connor, de Winnipeg, et 
de mademoiselle Juliette LeBrice 
de Kéroack, fille de madame Aimé 
de Kéroack, de Saint-Boniface. 

Les nouveaux époux sent partis 
immédiatement pour un voyage 
de noces dans l'Est. 

Nous présentons à monsieur et 
à madame O'Connor nos meilleurs 
vœux de bonheur. 


: 


L'UNION CANADIENNE 


Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à M. et Mme Paul- 
Emile Bérubé, à qui le ciel vient 
de faire subir une grande épreuve, 
en enlevant de leur affection, Jac- 


ques, qui était âgé de 7 jours: cette | 


jeune fleur fraiche et À sea exale 
maintenant le doux parfum de son 
innocence auprès du trône de 


Dieu. 
..… 


Notre ami Mondor est le meil- 
leur joueur d'échecs de l’Union; 
celui qui joue le plus mal, c’est le 
camarade Prince. 

.. 

Qu'il y ait échec quand on 
joue aux échecs, passe ; mais quand 
on joue aux dames c’est pitoyable! 
N'est-ce pas Paul ? 4 

.. 

Surtout, n'oubliez pas de venir 
à la 
aura lieu vendredi prochain à 
heures 14 sur la rue des Meurons. 


Landfaire. 


Des abattoirs à côté des, 
Cours à Bestiaux 


jme + - - 


La Myhitoba Abattoirs and 
Packersflimited, dont nous avons 
entretefu nos lecteurs il y a quinze 
jours, ft qui s’installera à deux pas 
des Caurs à Bestiaux (Stock-vards) 
de Sgint-Boniface, rencontre def 
adhésions très nombreuses dans 
nos paroisses françaises. 

Cette industrie nouvelle permet- 
tra en effet aux cultivateurs de fai- 
re abattre leurs animaux à un taux 
modique et, s'ils le veulent, de 
vendre eux-mêmes directement 
leur viande aux bouchers détail- 
leurs. 

11 y a longtemps que la classe 
agricole, les bouchers détailleurs, 
et le public réclamaient ces abat- 
toirs. 

Les promoteurs de l’entreprise 
sont tous des hommes bien con- 
nus de notre population pour leur 
compétence et leur probité com- 
merciales. 

Voici la dernière liste d’ache- 
teurs d'actions de la Manitoba’s 
Abattoirs and Packers Limited : 

Ce sont tous des agronomes à 
l’aise et de grande compétence. 

M. Ed. Comeault, St-Jean-Bap- 
tiste. 

M. Georges St-Amant, St-Jean- 
| Baptiste. 
[M l'abné 
Baptiste. 

M. Napoléon Déry, St-Jean- 
Baptiste. 

M. Geo. Bellavance, St-Joseph. 

M. Nazaire Bellavance, St-Jo- 


St-Amant, St-Jean- 


M. l'abbé Martin, St-Joseph. 
M. l'abbé Elie Rocan, Ste-Aga- 


M. Félix Lemoine, Ste-Agathe. 
M. Arthur Lemoine, Ste-Aga- 


\L. A. Gratton, Ste-Agathe. 
M. François Pallard, Ste-Aga- 


| M. E. Bilodeau, Ste-Agathe. 

M. Josaphat Dorge, Ste-Agathe. 

M. Ferdinand Gratton, Union 
Point. 

M. Jovite Gratton, Union Point. 

Nous en tenons en ce moment 
qu'un fragment de liste; mais on 
nous dit qu'il y en a plusieurs au- 
tres, qui montrent combien nos 
cultivateurs comprennent le mé- 
rite de cette affaire- 

De nouveau nous recomman- 
dons chaleureusement la nouvelle 


artie de balle-au-camp | 


Cloutier a mis à la disposition de 
Le programme de la journée sera 
départ par le tramway à huit heu- 
res et trente (8.30) heure nou- 
velle, à la rue Hamel; des chars 
rues Cathédrale, Provencher, St- 
Jean-Baptiste, Aulneau, Taché, 
Hôpital, Marion, et River avenue 
à Winnipeg, et se rendront direc: 
tement à Saint-Nortert. Les bil- 
lets sont en vente: s'adresser aux 
dames du comité; prix: adultes, 
25e, enfants 15e- retour compris, 
A Saint-Norbert une messe sera 
dite dans l’église par le chapelain 
de la société, M. J’abbé Lamy; 
après la messe un dîner au panier 
se prendra sur le terrain; dans 
l'après-midi il: y aura courses et 
jeux; des jolis prix ont été offerts 
pour ces concours. Le retour se 
fera de Saint-Norbert à 8.30 (nou- 
velle heure). 


+ 
. 


A l’Académie St-Joseph 


11 y a eu très intéressante récep- 
tion à Sa Grandeur Mgr l’Arche- 
vêque, dimanche, à l’Académie 
St- oseph. 


_— 


Chez Nous 


ET 


autour de Nous 


M. Camille Couture, le profes- 
seur de violon bien connu est par- 
ti vendredi pour un voyage dans 
la province de Québec. 


M. A.-H. de Trémaudan, vient 
de publier en brochure la confé- 
rence qu’il a faite récemment au 
club “Le Canada” sur la Langue 
française. Nos remerciements à 
l’auteur pour l'envoi d’un exem- 
plaire. 


Jeudi dernier, Mgr Dugas, pro- 
tonotaire apostolique, bénissait le 
mariage de monsieur Jean-Louis 
Lavoie, d'Ottawa, et de mademoï- 
selle Alberta Duford, de Saint- 
Boniface. L'’heureux couple est 
parti immédiatement après le ma- 
riage pour Ottawa. 


M. J.-A. Hudon, architecte de 
Saint-Boniface, -est- parti-samedt 
dernier pour aller demeurer à 
Montréal. 


On annonce pour le 3 juillet le 
mariage de Mlle Flora Hogue, à 
I. Eugène A. Bourgeault, de cette 
ille. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée à Ashern, Man. 


Mademoiselle Clemence Joly, 
27 rue Masson, Saint-Boniface, 
partira demain pour passer ses Va- 
canees à Toronto, Ont. 35-36 


—— 


LA GUERRE 


Petrograd, 22. — Les Russes 
avancent toujours en Bukovine. 
Les Allema:ds vont renforcer ies 
Autrichien: sur ec théâtre. 

Au nord les Allemands arrc'ent 


les Russes. 
.. 


Les Français arrêtent deux atta- 
ues allemandes-de chaque côie 


ion 
. 


Petrograd, 23—Les Russes s’em- 
arent de nouvelles poéitions en 

ukovine; l'armée du général au- 
trichien Planger menace d’être en- 
veloppée. 

Au nord les Allemands entre- 


prennent une violente offensive. 
*. 


Paris.—Combat d'artillerie de- 


deux côtés de la Meuse. 
.. 


La Grèce démolilise complète- 
ment son armée, renvoie son gou- 
vernement actuel, procède à des 
élections générales, et tout cela à la 
demande comminatoire des Al- 
liés. 

+. 

Les Arabes se révoltent contre 
les Turcs et s'emparent d’une viile 
sainte- 
+. 
s'empare de tran- 
chées au nord de Verdun, région 
des collines 321 et ? ? ? et du 
Thiaumont. Les Allemands se 
rendent jusqu’à Fleury, 3% milles 
au nord-est de eVrdun où ils sont 
arrêtés. 


L'ennemi 


+. 

Petrograd. — Succès toujours 
croissants des Russes en Bukovine ; 
l'état-major russe croit que les Al- 
lemands et les Autrichiens + ak 
nissent le front français et Italien 


pour arêter les Russes. 
... 


Petrograd, 26—Les Russes 0c- 
cupent maintenant toute la Buko- 
vine et s’avancent vers les Carpat- 
tes. 

L1 
Les Français 


LL 


L 
reprennent le ter- 


New-York, 19. — Des passagers 
du transatlantique français “La- 
fayette” racontent que le général 
Galliéni, ex-ministre de la guerre, 
est mort, non des suites d’une ma- 
ladie, mais d’un coup de revolver 
que lui aurait tiré, dans son bu- 
reau, un officier français haut gra- 
dé accusé de haute trahison. L'at- 
taché militaire français à New- 
York, Gustave Heslouin, est inca- 
pable de confirmer ou de nier ces 
faits. 

Le général avait appelé l'officier 
dans son bureau pour lui repro- 
cher certaines négociations avec 
les ennemis. Ce dernier tira alors 
un revolver et le tua à bout por- 
tant. Au bruit de la détonation, 
des domestiques accoururent et vi- 
rent le “sauveur de Paris” gisant 
inanimé, et l'officier à ses côtés 
ayant un revolver fumant dans sa 
main. L’assassin a été arrêté im- 
médiatement, mais on ignore la 
condamnation qu’il a reçue. 

Des dépêches nous avaient pré- 
cédemment informés que le géné- 
ral Galliéni était mort à Versail- 
les, le 27 mai, après une opération 
de la transfusion du sang. 


L'Allemwma ae ia France 


Peuples, chantez, le Ciel est beau ! 

Dieu vous rallume un grand flambeau ; 

La France, enfin, sort du tombeau: 
Alleluia ! 


Pour le Pays humilié 

En vain l'orgueil à suppléé; 

Mais Pierre et la Viergé ont prié. 
Alleluia ! | 


Voyant sa peine et «es remords, 

Dieu le tire d’entre les morts, 

Le peuple, Franc, le fort des forts. 
Alleluia ! 


Tu deviens pâte horriblement-;- - 

Dis-nous qu'as-tu tu, l'Allemand ? 

J'ai vu la France et Dieu s'aimant. 
Atleluia ! 


La France avait son regard fier, 

Elle disait : j'ai tout souffert ; 

Je n'ai plus d'or, mais j'ai du fer. 
Alleluia ! 


La lèvre au pied du Christ puissant, 

Elle disait d'un mâle accent : 

“Je n'ai plus d'or, mais j'ai du sang ! 
Alleluia ” ! 


Elle disait au Christ en Croix : 

“J'ai péché, mais j'aime et je crois. 

O mon vrai Dieu, sois mon crai Roi ! 
Alleluia” ! 


Le sang du Christ coulait rermeil. 

Et le glaire au flanc sans pareil 

Etincelait comme un soleil. 
Alleluia” ! 


—“Que ferais-tu, régénéré, 

0 mon Peugle!"—“O mon Roi, j'irai, 

Criant que tu m'as délirré ! 
Alleluia” ! 


“J'irai vers tous les Peuples morts... 

La pierre cède à mes efforts, 

Et tu diras: “Lazare, sors” ! 
Alleluia ” ! 


1871 Louis VEUILLOT. 


LE DRAPEAU 


Le voilà au premier rang. C’est 
le personnage principal de la na- 
tion, cn monde entier. Le dra- 
peau domine actuellement lEu- 
rope et l'univers. [l flotte au-dessus 
de tous les partis et de tous les som- 
mets. Il survole vingt peuples. 

Mais, sans le regarder aussi haut, 
sans le voir de si luiu, considérons- 
le, chacun, de tout près puisqu'il 
ne nous quitte pas, qu'il est, à 
te fixe, attaché à la croisée où il 
fait la campagne pour des mois, 
pour un temps dont nous ne pou- 
vons estimer ni limiter la durée... 
Il vaut la peine que nous l’étu- 
dions. 

Sous son apparente égalité d'hu- 
meur jamais il n'est le même. 
Pendant que j'écris, j'en ai juste- 
ment un, à trois pas de ma tab!e, 
et qui, dehors, bouge et vit, com- 
me quelqu'un de penché et d’ac- 
coudé sur la rampe. S'il m'arrive 
de l'oublier. . .le mouvernent qu'il 
fait tout à coup me trouble... et 
is j : “Je sais... 


à 


% 


Ïly aura à St-Norbert le ler 
juillet, dans le jardin de l'Hôtel 
de St-Norbert, de 1 heure à 9 heu- 
res et demie du soir, un parti de 
plaisir et d’amusements où l’on 
servira le dîner, souper ou lunch. 
Vous êtes tous cordialement invi- 
té à chômer la fête du ler juillet 
au pare de l'Hôtel de St-Norbert. 
Si la fête n’a pas lieu par cause du 
mauvais temps elle sera remise au 
lendemain le 2 juillet. 4 


Servante. — On demande une 
servante générale. Pas d'enfants. 
S'adresser à madame J.-B. Côté, 
153 avenue Provencher, Saint-Bo- 
niface, Tél, Main 3526. 39 


M. Jos. Fortin annonce au pu- 
blie qu’il a pris possession du ga- 
rage de M. Kéroack et qu'il a un 
automobile qui sera toujours à la 
disposition de la clientèle de Saint- 
Boniface ou de Winni Adre- 
ss : 53 avenue Provencher. Tél. 
Mäin 1753 Saint-Boniface. 34 


Servante--On demande une ser- 
vante générale d’expérience. #20 
par mois, pas de blanchissage. S’a- 
dresser à madame E. A. Poulain, 
418 rue St-Jean-Baptiste, Saint- 
Boniface. Tél, Main 904, 34jno 


A louer-Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


A louer.—Maison moderne, 90 
rue Notre-Dame. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface. Tél, Main 5084, 29-30 


20 


che,et chevauche comme un bon 
cavalier la moindre brise, Il se 
balance comme un hamac, se gon- 
fle et s’arrondit comme une voile. 
Il prénd des fiertés, de sourtes im- 
patiences, sœurs des miennes, il se 
dresse et pique par instants ses 
trois couleurs, et l’on dirait ail 
veut, par-dessus les toits, héler un 
pavillon vers l'Est. Ou bien il va 
et vient, à peine, dans un rythme 


_ | paisihle, régulier, qui ferait. jurer 


qu'il respire. 11 semble aussi, par 
instants, bercer dans le creux de 
ses plis un petit enfant invisible... 
Ou il pend, inerte d’aspect mais 
lourd de pensées, perché sur so 
hampe comme un oïseau de grand 
espace qui dort sur une patte. Et 
il songe, il songe. . .il paraît scul 
té, il forme un bloe étroit et solide 
où l’on ne distingue plus, au bord 
de ses ailes carguées, qu'un liséré 
de trois couleurs... et même im- 
mobile it inspire, au repos, la 
crainte et le respect. Son engour- 
dissement est formidable de révo- 
lution. C'est une épée de Da- 
moclès. 

Et il ne se montre pas moins 
émouvant quand, inondé, pesant 
de pluie, il a ses étoffes qui collent 
et qui forme un linge épais hu- 
mide et solennel, tout spongieux 
de pleurs, comme fatigué d'avoir 
essuyé trop de joues maternelles. 

A maintes reprises je vais près 
de lui. Je le comprends. Je le 
trouve beau, j'entends son clair 
bruissement et je découvre ses des- 
seins. Quand il s'accroche ou s’em- 
pètre aux volets, je le dégage pour 
qu'il flotte à l’aise et claque avec 
plaisir. En sortant de chez moi, 
Je ne puis m'empêcher de me re- 
tourner et de lever vers lùi la tête, 
et il me fait signe comme avec un 
mouchoir teint de sang. Du bout 
de la rue, quand je rentre je le 
distingue entre tous. C’est le mien. 
et lui aussi me reconnaît, il garde 
la maison. 

Henri LAVEDAN. 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 
ne offre aucun 
embarras. 
Elle fait simple- 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains a assurti- 
meut complet de: 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 


Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Vente de terrains pour arré- 
rages de taxes 


J'ai reçu instructions de vous infor- 
mer que si vous avez des arrérages de 
taxes (à l'exception des taxes de 
1915) ces taxes devront être payées 
sans délai, sinon vos terrains seront 
Le” sur la liste des terrains À ven- 

Après la publication de l'an : 
pour la vente jetée, il vous taire 
alors payer le plein montant, tel 
qu'annoncé, c’est-à-dire tous les arré- 
rages, y compris les taxes de l'année 


1915. 
, J.-B. COT 

33 Loi 
Soumissions 


La Ville de Saint-Boniface recevra 
jusqu'à 8 hrs. p.m., lundi le 3 juillet 
1916, des soumissions cachetées et 
adressées à J.-B. Côté, Greffier, Ville 
de Saint-Boniface, pour le pavage de 
l'avenue Taché, à partir de la rue 
Despins jusqu'à la rue Berry, repré- 
sentant approximativement 3,100 ver- 
ges carrées. Les soumissions peuvent 
être faites pour aucune sorte de pa- 
vage permanent (à l'exception de 
blocs de bois) ne devant pas avoir 
moins de 4 pouces d'épaisseur, 

S Pres se ea ère les détails né- 
aires en s'adressant au 4 
Pingénieur‘ de Ta Ville, 7 Parenu:de. 

Un chèque égal à cinq pour cent 
(5%) du montant total de la soumis- 
sion et accepté par une banque À char- 
sr devra accompagner chaque soumis- 
sion, 

La Ville ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 
sions, 

Par ordre, 


M. P, BLAIR, 
Ingénieur de la Ville. 
Saint-Boniface, Man. 


le 26 juin, 1916. 35 


M I demandés : 
4 Solo Cornets. 

4 Clarinettes, 

4 Saxophones, 


Picolo, Flute, 

4 Trombones (à coulisse préféré). 

Alto et Bariton. ‘ 

Les frais de transport payés. Pour 
information, s'adresser au 


Chef de Musique, 
L H. BIRON, 
ou 


Colonel E. LEPROHON, 
Officier Commandant, 

233ème Bataillon Canadien- 

Français, F.E.C. 


J. A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES / 
2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WINNIPEG 


Lieut. 


35-38 


PENSEZ-Y ! PENSEZ-Y! | 


Ce ne sera pas de la petite bière ! 


A une assemblée du conseil de 
la Société Saint - iste de 
Sainte-Anne, tenue le 24 juin, il 
a été décidé de célébrer la fête a- 
tionale, jeudi, le 6 juillet pro- 
chain. 

La fête commencera par la 
On se 


Mythe nor rapebe 
däte: JEUDI, LE 6 JUILLET. 


